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Deep tech
Description

AbrA®©viation deA deep technological innovationsA pour dA©signer les technologies de pointe issues de la
recherche fondamentale. Fruit des travaux menA©s par des chercheurs enA intelligence artificielle, en
biotechnologies, en nanotechnologies, en neurosciences et en robotique, lesA deep techA dA©veloppent des
solutions nouvelles, ditesA A« de rupture A», qui visent A relever de nombreux dA©fis dans les secteurs
industriels ou les services, tels que les transports, la finance, A 1a santA©, 14€™agriculture, |12€™ACnergie,
les tAGIA©communications ou la distribution. DA©veloppA©es par une nouvelle gA©nAOration
deA start-upA lancA©es par des chercheurs-entrepreneurs,A lesA deep techA inventent 1&€™avenirA :
vA®©hiculesA autonomes,A drones, industries 4.0, ingA©nierie gA©nAGtiqueA blockchain, rA@aitA©
augmentA©e, rA©alitA© virtuelle, nanosatellites, internet des objets... A€ la jonction du monde industriel
et du domaine de la recherche, lesA deep techA sont porteuses de transformations radicales, scientifiques et
technologiques, qui pourraient bouleverser des secteurs entiers de notre sociAOtA©, s [3€™on en croit
ceux qui les promeuvent, en rA©pondant aux grands enjeux A©conomiques, sociaux et environnementaux,
de 18€™espA©rance de vie aux sources dAE™AOnergie en passant par les nouveaux matA©riaux.
Soutenues par les industriels et les investisseurs, elles prA©figureraientA la prochaine rA©volution
industrielle.

A€ partir des annA©es 2000, les technologies numA®©riques ont dA©jA A reconfigurA© de nombreux
secteurs, en transformant notamment des services qui existaient JA©jA et, surtout, en modifiant leurs
usages. DA©sormais,A A« les investisseurs se rendent compte quaE™il na€™y a plus beaucoup
da€™innovation radicale A attendreA des start-up uniquement numA©riques A», explique Xavier
Duportet, entrepreneurA deep techA et prA©sident de Hello Tomorrow, association qui A“uvre A
fA©dAGrer recherche etA business.A En tA©moignent les acquisitions rA©centesA des gA©ants de
|&E™internet &€ Google, Apple, Facebook, Uber, ainsi quaE™Elon Musk (Tesla, Space X) &€* dans lesA
deep tech, viviers de chercheurs. Selon le rapportA A« From Tech to Deep Tech A», publiA© en avril 2017
par Hello Tomorrow et le cabinet de conseil The Boston Consulting Groupe (BCG) (A©tude de 400 start-
upA deep techA dans 50 pays, tous secteurs confondus),A les investisseurs et |es entreprises s%€™ orientent
ostensiblement vers laA deep tech. En 2016, 7,9 milliards de dollars ont AOtA© investis dans les
biotechnologies, contre 1,7 milliard en 2011. Les investissements consacrA©s auxA deep tech
A impliquA©es dans le secteur de [3€™environnement ont quadruplA©, passant de 100 millions en 2009
A 416 millions de dollars en 2016. Quant aux entreprises spA©ciadisA©es dans la rA©alitA®© virtuelle ou
la rA©alitA© augmentA©e, dans les technologies de |1&€™espace et les drones, elles ont cumulA© 3,5
milliards de dollars de financement en 2015, contre seulement 104A millions en 2011.

De plus en plus nombreuses sont |es entreprises issues des technologies de [&€™information, ou du secteur
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du numA®©rique en gA©nA©ral, qui font A©voluer leur stratA©gie en matiA re d4€™innovation vers lesA

deep tech, A [3€™instar de Google qui a crA©A®© une filide indA©pendante, Google Life

Sciences, A renommA®©e Verily, laguelle annonA8ait en septembre 2016 la crA©ation d’une coentreprise
avec le groupe Sanofi avec pour ambition de concevoir des objets connectA©s pour le suivi du diabA“te. De
mAame, Uber, Apple et Google investissent dans les voitures sans conducteur, tandis que Facebook mise A

la fois sur 1&8€™intelligence artificielle, les drones et la rA@alitA®© virtuelle. Tous impliquA©s dans lesA

deep tech, les gA©ants de |&€™internet 4€* Google, Facebook, Amazon, IBM et Microsoft 4€* ont nouA©
un partenariat afin dé&€™avancer dans le domaine de I&€™intelligence artificielle. Ces groupes aux
disponibilitA©s de trA©sorerie immenses cherchentA de nouveaux relais de croissance, en se fondant sur
leurs capacitA©s techniques actuelles mais aussi sur des secteurs connexes trA”'s diff A©rents des leurs.

Autrefois axA©s exclusivement sur le numA®©rique, les accACIAGrateurs de start-up s3€™ouvrent, eux
aussi, auxA deep tech, selon le rapport signA© BCG-Hello Tomorrow. Parmi les plus actifs, et centrA© A

|&E™origine sur le secteur des logiciels, notamment grA¢ce A un partenariat avec les entreprises Dropbox
et Airbnb, 12€™amA®©ricain Y Combinator a participA© A 1&8€™amorA8age, sur un total de 192 start-up
sA©lectionnA©es en 2016, de 32A deep techA dont 9 en biotechnologies, 4 dans le dA©veloppement de
drones et 3 dans |eA hardwareA de pointe.

Ce secteur de 1&€™innovation fondA©e sur les grandes avancA©es technologiques, scientifiques ou
daE™ingA©nierie &€ cesA deep technological innovationsA &€ dA©veloppe des solutions nouvelles, en
bouleversant non seulement les modA“les A©conomiques, mais A©galement |es modes de conception et de
production. A 1&€™origine de dA©fis technologiques et scientifiques inA©dits, lesA deep techA sont
confrontA©es, pour parvenir A A©merger, A A trois obstacles majeursA d&€™un niveau bien plus
A©levA© que ceux rencontrA©s par les start-up de services numA®©riques, toujours selon le rapportA A«
From Tech to Deep Tech A»A :

e une levA©e de fonds trA”s importante, notamment pour |&€™acquisition da€™A©quipements
spA©cifiques et onAOreux ;

e un dA®©la de mise sur le marchA© particuliA rement long (dix ans), liIA© au temps requis par
|&E™expA©rimentation, mais sous-estimA© par lamajoritA© des chercheurs;

e uneconversion A 126™A©chelleindustrielleA complexe A faire aboutir.

Pour lesA deep tech, la collecte des fonds nA©cessaires au dA©veloppement de leur recherche, d&€™un
montant plus A©levA© que pour lesA techA en gA©OnA©ral, se caractACriseA en France, par

|&4E™importance des fonds publics, source de financement pour 45 %A des start-up interrogA®©es, contre 25
%A aux A%otats-Unis. La majoritA© (55 %) des jeunes pousses franA8aises de 1aA deep techA font appel
A leur famille et A leurs amis pour se financer, plus rarement auxA business angelsA (21 %A daE™entre
elles), aux universitA©s (13 %), aux fonds de capltal rlsque (5 %) et aux grands groupes (5 %). La quasi-
totalitA© (95 %) des start-up mterrogA@as souhaiteA dA©velopper un partenariat A long terme avec un
acteur majeur de 14€™industrieA ; seules un peu plus de la moitiA© (57 %) y parviennent. En effet,
davantage que les fonds de capital-risque, lesA business angels, les incubateurs et autres accA©IACrateurs,
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et bien plus que les universitA©s ou |14€™ A %otat, ce sont les grands groupes qui constituent, selon elles, les
partenaires les plus A mA3ame de rA©pondre A leurs attentes en matiA"re de financement, d&€™accA"'s au
marchA©, d&€™expertise technique, de commerce et d&€™apport de moyens matA©riels ou humains. A€
condition toutefois que soient respectA©s, notamment, lesA A« processus agiles A», la caractA©ristique
essentielle du fonctionnement des start-up. La collaboration entre les grands acteurs de [&€™industrie et les
start-up de laA deep techA naA®t da€™un intA©rA% commun.A A« Pour travailler sur certaines
adjacentes A leur business, les grands groupes sont obligA©s da€™aller chercher de nouvelles idA©es et
de les porter,A explique Philippe Soussan,A expert chez BCG.A L&€™autre enjeuA [pour les grands
groupes] A est de ne pas se faire distancer par les GAFA qui eux investissent dans les nouvelles technologies
et mA2me se disent intA©grateurs naturels deA deep tech.A A»

Mettant en garde contre le caractA re non exhaustif de leur A©tude, les auteurs tirent toutefois des
tendances diffA@rentes selon les pays. Aing, les A%otats-Unis et e Royaume-Uni hA©bergent un nombre
particuliA rement important de start-up encore au stade de |&€™expA®©rimentation, mais qui rA©ussissent
A combiner le dA©veloppement des technologies avec une forte adaptation au marchA© (40 %A aux
A%otats-Unis et au Royaume-Uni contre 20 %A dans le reste du monde).A La France, quant A elle, est
surreprA©sentA©e en start-up ayant un faible niveau da€™adA©quation au marchA©. C'est ainsi que la
France apparaA®t comme un pays qui rA©ussit A favoriser la recherche fondamentale, et donc la
crA©ation de start-up au stade de |Z€™expA©rimentation, sans parvenir A soutenir efficacement leur
dA©veloppement. Contrairement aux A%otats-Unis oAl la recherche est soutenue par 1&€™industrie, la
recherche fondamentale et la valorisation industrielle, en France, ne vont pas de pairA ; peu nombreux sont
les chercheurs qui deviennent chefs d&€™entreprise.

Pourtant,A A« le futur est en train de SS€™inventer en Europe A»A annonce le rapportA A« The State of
European Tech A»A publiA© en novembre 2016 par Atomico, fonds da€™investissement britannique, et
Slush, association da&€™AOtudiants crA©atrice d3€E™A©vA©nements autour de |4€™innovation. Selon
cette A©tude,A 950 start-up consacrA©es auxA deep techA ont AOtA© crA©A©es en Europe entre 2014
et 2016 (sur 9 mois) contreA 1 252A aux A%otats-UnisA dont 470 en Europe et 559 aux A%otats-
UnisA pour la seule annA©e 2015. Le nombre de transactions dans ce secteur (intelligence artificielle,
internet des objets, rA©alitA© virtuelle et augmentA©e,A hardware, sans compter |es biotechnologies) est
passA© de 55 en 2011 A 282 en 2016 (sur 9A mois), pour un montant de capitaux investis en Europe de
289 millions de dollars en 2011, 1,33 milliard en 2015 et estimA© A 935 millions en 2016. Avec 582
millions de dollars da€™investissements cumulA©s dans lesA deep techA pour la pA©riode 2011-
2016,A |a France dA©passe |12€™AllemagneA (480 millions de dollars) et se situeA A |a seconde place,
loin derriA re le Royaume-Uni (1 342A millions de dollars).

Les cing gA©ants anA©ricains de |&€™internet ont acquis au total 53 start-upA deep techA europA©ennes
entre 2011 et 2016, dont 37 entre janvier 2014 et septembre 2016, selon le rapport Atomico/Slush, ce qui
fait une moyenne da€™un achat par mois. Parmi leurs acquisitions les plus rA©centes, se trouvent
Cloud9IDE, Colis PrivA© et NICE, rachetA©es par Amazon en 2016A ; LinX Imaging, Faceshift, VocallQ
par Apple en 2015A ; Moodstocks et Hark en 2016, aprA”s Digisfera en 2015, par AlphabetA ; Solair,
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MinecraftEDU et SwiftKey en 2016 par MicrosoftA ; ou encore Two Big Ears, MSQRD en 2016 et Pebbles
Interfaces en 2015 par Facebook. En comptant |&€™acquisition du fabricant britannique de semi-
conducteurs ARM (la plus grosse capitalisation du secteur high-tech A Londres) par le groupe de
tA©IA©coms japonais SoftBank, pour 31 milliards de dollars, en juillet 2016,A le montant des fusions-
acquisitions dans lesA deep techA en Europe est AOvaluA© A 41,2 milliards de dollars sur les neuf
premiers mois de 2016, contre 8,1 milliards en 2015 et 3,3 milliards de dollars en 2014. S&€™ajoute depuis
octobre 2016 le rachat du nA©erlandais NXP Semiconductors (ex-Philips Semiconductors) par
|&€™amA©ricain Qualcomm, A©quipementier en tAG©IA©phonie mobile, pour 47 milliards de dollars.

Dans cette alliance des sciences et des technologies portA©es par |&8€™intelligence artificielle,
|&E™Europe, et notamment la France, disposent d&€™atouts majeurs.A A« Les centres da€™intelligence
artificielle les plus avancA©s sont en Europe A», explique Yann de Vries, associA© chez Atomico.
Ca€™est du reste un FranAS8ais de renommA©e mondiale, Yann LeCun, qui dirige les recherches en
intelligence artificielle au sein de Facebook, lequel a, en outre, choisi Paris comme ville d&€™accueil de son
laboratoire consactA© A ce domaineA: le seul du groupe amA©ricain A avoir AGtA©
dA®locaisA©EEIA Parmi les dix AOtablissements da€™enseignement en science informatique les plus
rA©putA©s au monde, cing se trouvent en EuropeA (ETH A Zurich, Oxford, Imperial College A Londres,
EPF A Lausanne et TU Munich). L&E™Europe compte 4,7 millions de dA©veloppeurs professionnels,
contre 4,1 millions aux A%otats-Unis. Paris en recenseA 134 000, se plaA8ant juste aprA”s Londres (300
000) et devant Berlin (82 000).A A« Cette nouvelle vague de technologies de pointe (deep tech), dont Paris
est devenu le fer de lance, va bouleverser nos existences A bien des A©gards,A expliqueA Niklas
ZennstrAfm, PDG da€E™Atomico et cofondateur de Skype.All y a un A©norme potentiel A©conomique
pour la France si elle sait profiter de cette vague. La France, et plusA particuliA rement Paris, se targue de
compter dans ses rangs des entrepreneurs et des scientifiques de renommA©e mondiale. A»

Parmi les neuf laboratoires totalement privA©s spA©cialisA©s dans |a recherche en intelligence artificielle
AOtablis aujourdd€™hui en France, cing appartiennent A des groupes AOtrangers, tels que
l&€E™amA®©ricain Facebook, e chinois Huawei, le japonais Sony, et son compatriote Fujitsu qui projette
d&€™en ouvrir un prochainement, comme |&€™indique le collectifA A« France is Al A». Pourquoi
ParisA ? Le FranA8ais Yann LeCun, qui a recrutA© plusieurs chercheurs du CNRS et de |1&€™ I nria pour le
laboratoire parisien de Facebook qua€™il dirige, rA©pondA :A A« Nous avons choisi Paris pour notre

centre europA©en en raison de la concentration de talents en recherche informatique et en intelligence
artificielle A». Lafuite des cerveaux dA©sertant les centres de recherche publics pour aler travailler dans le
secteur privA© fait craindreA un assA chement du vivier franA8ais. Le mauvais exemple, en provenance
des A%otats-Unis, du partenariat passA© entre Uber et la Carnegie Mellon University en 2015 a marquA®©
les espritsA : il sB€™est soldA© quelques mois plus tard par la dA©sertion d4€™une quarantaine de
chercheurs au profit du spA©cidiste delaVTC. Selon FranASois Sillion, directeur A 12€™Inria, institut de
recherche partenaire de Facebook pour divers projets, I&€™incomparable niveau de saaire offert n&€™est
pas la seule motivation. PA sent aussi dans la balance les moyens offerts aux chercheurs par les entreprises
privA©es pour concrA©tiser leurs travaux. Favorable A A A« un systA'me permA©able entre le public et le
privA© Ax»
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, il explique, en outre, qUAE™:il y va de IZ€™intAOrA% mA2me des entreprises de ne pas tarir la source
dé&€™embauches.

Entre le modA“le amA©ricain soutenu essentiellement par 1&€™industrie et le modA’le chinois
S&E™appuyant sur 1&8E™A%otat, A A« nous sommes entre deux mondes A», rA©sume, quant A Iui, Yves
Demazeau, prA©sident de 1&€™Association franA8aise pour |&€™intelligence artificielle et directeur de
recherche au CNRS. Et da€™ajouterA :A A« En France, notre modA'le acadA©mique est trA’s AOtatique
mais manque de financement. Notre survie passera par 1a€™industrie. A A»A 1l insiste aussi pour que les
groupes franA8ais, A [&€™instar des gA©ants amA®©ricains, fassent davantage connaA®tre leurs
recherches pour attirer les cerveaux. CA©IA©brant en 2017 son 50€A anniversaire, le Leti (Laboratoire
d’ A©lectronique et de technologie de I’information du CEA) est sans doute |1&€™un des meilleurs exemples
de collaboration entre un organisme public de recherche et des entreprises privA©es. Pionnier dans les
micro et nano-technologies, le Leti, qui totaliseA 2 760A brevets, travaille avec 330 partenaires industriels
et il a permis la crA©ation de 60 start-up. A€ [&€™occasion de la prA©sentation en janvier 2017 du plan
France IA (voirAinfra), Thierry Mandon, secrA©taire da€™A%otat A |8€™enseignement supACrieur,

critiquaitA A« les sociA©tA©s internationales qui pillent nos chercheurs sans payer leurs impA'ts en

France A». Quelques mois plus tard, A quelques jours de I12€™A®©lection prA©sidentielle du 7 mai 2017,
dans une tribune publiA©e dansA Le Monde, les responsables des instances du ComitA© national de la
recherche scientifique ont manifestA© leur inquiA©tude face au nombre de jeunes scientifiques franA8ais
qui partent sB™installer A |&€™AOtranger afin de pouvoir faire aboutir leurs recherches.A

A« La France est-elle prA%e A serestreindre A 1aE™application dA€™une science produite ailleursA ?2A
interrogent-ils.A [...]A Soutenir 14€™emploi scientifique, attribuer aux laboratoires des financements dans

la durACe, limiter et simplifier la politique de financement par appels da€™offres, renforcer les
organismes de recherche fondamentale, constituent autant da4€™objectifs A atteindre. Ca€™est A ce prix
que la recherche franA8Saise gardera toute sa place sur la scA'ne internationale et participera au

dA©vel oppement socio-A©conomique de notre pays. A»
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